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CONCLUSIONS FINALES DE L’ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE
Paul Cardinal  POUPARD

1. Nous voici  déjà parvenus au terme de notre Plenaria ,  des journées fort  brèves
mais t rès intenses, vécues dans la pr ière,  l ’ invocat ion à l ’Espr i t -Saint ,  l ’écoute les uns
des autres,  le partage fraternel  et  la f ract ion du pain.  Nous avons revécu l ’expér ience
de la première communauté chrét ienne décr i te dans les Actes des Apôtres.  Ensemble
nous rendons grâces au Seigneur qui  nous a rassemblés,  et  en votre nom à tous, je
remercie notre Saint-Père le Pape Jean-Paul  I I  pour son Message Autographe qui  nous
a éclairés et  encouragés, en nous renouvelant son est ime et  sa conf iance, avec sa
Bénédict ion Apostol ique pour cont inuer avec intel l igence et  courage, fo i ,  espérance et
amour,  la tâche si  d i f f ic i le,  mais absolument nécessaire qui  est  la nôtre dans l ’Égl ise
au seui l  du I I Ième mi l lénaire.  Nous avons tous en mémoire,  dans l ’ intel l igence et  dans
le cœur,  les contr ibut ions remarquables qui  ont  marqué cette Plenar ia ,  remarquables de
sér ieux, de gravi té,  d ’authent ic i té,  d ’amour de l ’Égl ise et  d ’amour des hommes, toutes
empreintes de la fo i  au Chr ist ,  la pr ière à l ’Espr i t -Saint ,  l ’espérance dans la misér icorde du
Père, marquées aussi  par la pr ise de conscience d’une mutat ion cul turel le importante qui
impl ique pour tous les responsables d’Égl ise un engagement décidé pour une Pastorale
de la Cul ture renouvelée au seui l  du I I Ième mi l lénaire.  Les déf is que nous avons ident i f iés
et auxquels nous devons répondre exigent beaucoup des Égl ises part icul ières et  tout
part icul ièrement des Évêques. Le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture renouvel le toute sa
disponibi l i té à leur égard.

2. Beaucoup d’i l lusions du temps de l ’après-Concile sont tombées. Le mot,  magique
à cette époque, de dialogue, se t rouve redimensionné. I l  n ’est  pas une f in en soi ,  mais
un moyen, un moment,  une at t i tude nécessaire des messagers que nous sommes de
la Bonne Nouvel le de l ’Amour du Christ .  A cet  égard,  p lusieurs af f i rmat ions se sont
clairement manifestées :  l ’ importance pour le dialogue, de l ’af f i rmat ion pais ib le et  sereine
de l ’ ident i té chrét ienne propre,  y compris dans le vêtement pour les prêtres,  la nécessi té
de la pr ière,  l ’ importance de la rel ig ion populaire,  le besoin de guides spir i tuels,  le
retour de la compassion et  de la misér icorde, de l ’adorat ion et  de la contemplat ion.  Les
mêmes percept ions v iennent de l ’ensemble des nouveaux Mouvements dans l ’Égl ise,  qui
pr iv i légient le spir i tuel  par rapport  au socio-pol i t ique, et  l ’amour constructeur de l ’Égl ise à
la place de la cr i t ique systémat ique négat ive et  destructr ice.  Une autre pr ise de conscience
importante est  que le dialogue ne saurai t  se l imi ter  à des échanges intel lectuels,  qui  ne
peuvent intéresser que des cercles restreints d’ intel lectuels,  "  les non-croyants pensants " ,
comme i l  a été di t .  La majeure part ie des gens est  formée de femmes et  d ’hommes qui
ne théor isent pas l ’existence, mais la v ivent.  Chez eux, la plupart  du temps, quand i ls  ne
sont pas croyants,  le problème du sens, et  du sens des sens semble ne pas se poser,  sauf
dans les moments les plus graves, de la naissance des enfants à la mort  des parents,  de
l ’amour et  de la souffrance, qui  sol l ic i tent  l ’at tent ion des pasteurs.

3. Par ai l leurs, dans la culture dominante, une tendance très forte marginalise la
foichrét ienne et  souvent r id icul ise les exigences éthiques de la sequela Cr ist i ,  la v ie
chrét ienne. I l  en résul te comme un complexe d’ infér ior i té de la part  des chrét iens,  qui  les
empêche d’être le levain dans la pâte et  le sel  de la terre capables d’ incarner la cul ture
des Béat i tudes au cœur de notre temps. A cet égard,  une remarque importante a été
fai te :  pourquoi  les chrét iens se sentent- i ls  obl igés toujours de se just i f ier  de leur fo i  au
Christ ,  comme s’ i l  s ’agissai t  d ’une at t i tude incongrue, et  pourquoi  ne demandent- i ls  jamais
aux non-croyants,  aux athées, de just i f ier  leur athéisme ? Déjà le phi losophe Et ienne
Gi lson, dans un l ivre t rop peu connu en son temps et  absolument oubl ié aujourd’hui ,
retenai t  :  "  l ’athéisme di f f ic i le " .  En d’autres termes, s i  nous avons toujours à rendre
compte, comme le demandait  déjà l ’apôtre Pierre,  avec douceur et  respect,  de l ’espérance
qui  nous habi te,  nous avons aussi  à demander à ceux qui  af f ichent leur athéisme de s’en
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just i f ier  intel lectuel lement,  de nous en donner les raisons. Pour Et ienne Gi lson, aucun
doute :  personne n’a jamais pu prouver que Dieu n’existe pas. I l  est  important que les
croyants,  que les chrét iens,  en prennent conscience et  v ivent et  témoignent leur fo i  au
Christ  sans complexe.

4. Une autre prise de conscience est celle du combat spirituel qui  est  celui  de la
vie chrét ienne. Des forces obscures et  parfois coordonnées s’opposent à l ’Égl ise.  La
cul ture de la v ie rencontre une contre-cul ture de mort .  La plupart  des gens n’en sont
pas conscients et  v ivent dans un matér ia l isme inconscient,  un hédonisme at t rayant,  un
pragmatisme sans transcendance. C’est  là que l ’Égl ise rencontre aujourd’hui  l ’une de
ses di f f icul tés les plus grandes à proposer le message évangél ique de Jésus comme
le chemin, la vér i té,  la v ie.  Notre cul ture de la to lérance tolère tout ,  sauf l ’absolu de
la vér i té.  Et  toute proposi t ion qui  se présente comme un Absolu est  retenue comme
dangereuse, car porteuse de violence. La cul ture dominante a une peur profonde des
proposi t ions for tes qu’el le amalgame avec les at t i tudes fondamental istes,  t rès justement
combattues. D’où la tentat ion pour les chrét iens,  surtout pour ceux qui  occupent des
responsabi l i tés importantes dans les champs de la pol i t ique, de l ’économie, de l ’éducat ion
et de la cul ture,  de mettre leur fo i  entre parenthèses et  même sous le boisseau. Comment
créer une cul ture chrét ienne, s i  les chrét iens ont pour première préoccupat ion de cacher
leur appartenance au Christ  ? Les inst i tut ions internat ionales el les-mêmes af f i rment de
plus en plus une tendance à ne prendre en compte les rel ig ions qu’en les v idant de
leur contenu spéci f ique, en les réduisant à leur plus pet i t  commun dénominateur,  en
une sorte de syncrét isme mou, vaguement spir i tuel ,  au nom d’une transcendance sans
Transcendant.  Cet humanisme immanent iste se t radui t  en relat iv isme devant la vér i té,
nihi l isme en phi losophie,  scept ic isme devant les normes éthiques, permissiv i té dans le
comportement quot id ien.  L ’un des déf is les plus grands pour l ’Égl ise aujourd’hui  est  de
convaincre la cul ture dominante que Dieu n’est  pas le r ival  de la grandeur et  du bonheur
de l ’homme, mais le plus sûr garant de sa l iberté et  de son plein épanouissement humain.

5. A cet égard, autant i l  est diff ici le de répondre à des questions qui ne sont pas
posées ,  autant i l  est  nécessaire de pr iv i légier d’autres voies de rencontre avec les
hommes et  les femmes qui  v ivent la cul ture de notre temps marquée par l ’ indi f férence :
l ’ar t  comme expression du mystère de l ’ invis ib le rendu vis ib le à nos sens, la l i turgie
empreinte de beauté et  inci tatr ice au recuei l lement,  la char i té ef fect ive qui  sai t  découvr i r
par-delà les f ront ières des visages de frères et  d ’amis,  la jo ie of fer te et  l ’espérance
partagée qui  donnent saveur au présent et  un avenir  au futur,  en élargissant l ’hor izon, du
temps à l ’éterni té,  avec la promesse d’un accompl issement total  de la personne, vér i table
humanisme, intégral  et  sol idaire :  tout  homme et tout  l ’homme. Devant les grandeurs et
les misères de l ’anthropologie moderne, le retour à l ’anthropologie bibl ique permet de
répondre aux déf is anthropologiques de la cul ture dominante des pays sécular isés qui
n’est  pas sans retent issement à l ’ intér ieur même du peuple chrét ien.  Ce n’est  pas à de
vagues compromis que nous appel le la fo i  au Chr ist ,  mais au discernement éclairé par la
pr ière à l ’Espr i t -Saint ,  soutenu par les communautés de foi  v ivante,  d ’espérance partagée
et de char i té en actes,  qui  sont at t rayantes pour les nouvel les générat ions des jeunes,
plus en quête de témoins concrets que de maîtres abstrai ts.

6. C’est tout le défi  de l ’ inculturation de l ’Évangile en toutes les cul tures de tous
les cont inents,  dont le f ru i t  est  le nouvel  humanisme chrét ien aux dimensions du monde.
L’Évangi le assimi lé dans la pr ière et  vécu dans l ’Égl ise rend de plus en plus humains ceux
qui  par leurs promesses bapt ismales doivent devenir  de plus en plus div ins.  En ce sens, la
relat ion entre l ’Évangi le et  la cul ture est  analogue à cel le entre le Logos et  l ’humanité.  Et
le processus complexe de l ’ incul turat ion devient une démarche de foi  pour ouvr i r  à chaque
communauté son chemin vers le Chr ist ,  Verbe incarné, et  pour présenter à l ’Égl ise des
voies d’accès au cœur d’un ensemble de cul tures,  en vue de l ’évangél isat ion.  Quelques
domaines pr iv i légiés ont été présentés,  au nombre de sept :  la t raduct ion de la Parole
révélée dans les langues locales,  la catéchèse dans les langues du pays, la l i turgie où
les s ignes et  les symboles des cul tures t radi t ionnel les sont repr is,  re jetés ou réinterprétés
en vue d’une signi f icat ion nouvel le,  l ’ar t  en son sty le propre sous toutes ses formes :
l i t térature,  poésie,  rythmes, chants,  gestes et  danses, peintures,  sculptures,  statuaire,  les
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modes de comportements sociaux des communautés chrét iennes, les espaces et  les temps
sacrés,  et  enf in la dynamique de l ’Égl ise comme fami l le de Dieu, s i  importante pour les
cul tures afr icaines en part icul ier .

7 .  L’inculturation demande une implication de toute l ’Église ,  et  s ingul ièrement des
Égl ises locales en l ia ison constante avec le Saint-Siège, garant de la cathol ic i té de
l ’Égl ise apostol ique, et  en même temps un ef for t  renouvelé d’évangél isat ion missionnaire.
Souvent,  seule une faible couche de la populat ion est  sécular isée, et  théor ise l ’athéisme,
l ’agnost ic isme, le sécular isme. La plupart  v ivent dans une cul ture quot id ienne sans
idéologie,  mais pragmatique. C’est  l ’anthropocentr isme à outrance. Que Dieu existe ou
non, la v ie cont inue :  qu’est-ce que cela change ? disent les gens. Et souvent dans le
peuple,  lat ino-américain en part icul ier ,  c ’est  une vér i table dichotomie.  La pensée et  la
sensibi l i té demeurent imprégnées d’une mental i té sacrale confusionnel le,  p le ine de r i tes
et de mythes plus ou moins syncrét istes,  superst i t ieux,  dévot ionnistes,  mais la prat ique
quot id ienne en est  détachée. Bien plus,  le contenu de la référence rel ig ieuse demeure
évanescent.  Sur 80 % des personnes qui  déclarent croire en Dieu, pour 80 % de ces
80 % ce Dieu n’a aucun contenu personnel ,  mais est  une espèce de grande référence
cosmique. Et lorsque l ’Égl ise met l ’accent sur l ’engagement socio-pol i t ique, le peuple va
chercher dans les sectes la référence rel ig ieuse dont i l  a besoin.  Dans cette perspect ive,
contrairement aux analyses prospect ives de sociologues des dernières décennies,  le
vide provoqué par le dépér issement des Égl ises,  b ien lo in d’être un désert  ouvert  à
l ’athéisme, se rempl i t  t rès v i te par la poussée des sectes,  et  parfois la résurgence de
cul tes sataniques.

8. L’univers post-communiste est  profondément marqué dans la cul ture par le passage
du col lect iv isme à l ’ indiv idual isme. Après avoir  été contre son gré soumis à la grande
machine état ique, l ’ indiv idu en revient aux besoins pr imaires ant iques : panem et
circenses ,  du pain et  des jeux.  Dans ce contexte,  la pastorale de la cul ture doi t
pr iv i légier le contact  pat ient  et  l ’ouverture généreuse vers les art istes,  encourager les
fêtes paroissiales et  d iocésaines, proposer des débats sur les grands thèmes bibl iques
comme sur les fa i ts les plus importants de la v ie quot id ienne du moment,  ut i l iser le pouvoir
éducat i f  du sport ,  et  vei l ler  à la bonne tenue des musées, bibl iothèques et  archives de
l ’Égl ise.  Une at tent ion part icul ière doi t  être portée à l ’ inf luence de la cul ture médiat ique.
Sans préjugés exclusiv istes,  i l  est  important de promouvoir  les moyens de communicat ions
sociales propres à l ’Égl ise,  au t r ip le niveau paroissial ,  d iocésain et  nat ional ,  aussi  b ien
dans la presse que dans la radio.  Et  en même temps, i l  est  nécessaire que des laïcs
chrét iens bien formés soient présents et  agissants dans les medias publ ics,  aussi  b ien
que pr ivés.  Dans tous les cas,  les chrét iens doivent se l ibérer des complexes d’ infér ior i té
devant la cul ture dominante et  ne pas succomber à une fausse exigence de la to lérance qui
voudrai t  les réduire au si lence et  les empêcher de donner leur témoignage d’une cul ture
spéci f iquement cathol ique. Dans la cul ture post-communiste,  le matér ia l isme prat ique a
pr is la place du matér ia l isme dialect ique et  susci té une forme inédi te de capi ta l isme
sauvage, vér i table total i tar isme prat ique. Dans cette s i tuat ion nouvel le,  le dialogue entre
la fo i  et  la cul ture t rouve son champ pr iv i légié dans le domaine éthique. Aucune démocrat ie
ne peut v ivre sans une axiologie reconnaissant des valeurs éthiques fondamentales.  La
digni té de l ’homme et sa responsabi l i té morale const i tuent la base du dialogue à l ’aube
du I I Ième mi l lénaire.  Et  contrairement aux prophètes de malheur sur l ’avenir  de la v ie
rel ig ieuse dans les sociétés post-communistes,  qui  prévoyaient une chute brutale due à
ce que la v i ta l i té de l ’Égl ise aurai t  h ier  été mot ivée davantage par une opposi t ion pol i t ique
au système total i ta i re que par les pr incipes évangél iques, le nombre des vocat ions
sacerdotales demeure aussi  é levé aujourd’hui  en Pologne qu’ i l  y  a dix ans. Devant les
nouveaux déf is du nouveau mi l lénaire,  l ’Égl ise avec une grande espérance ne cesse de
proposer l ’ insert ion du Message spéci f ique de l ’Évangi le dans les cul tures de notre temps
comme un nouvel  Humanisme chrét ien où "  le Chr ist  manifeste pleinement l ’homme à lu i -
même et lu i  découvre la subl imité de sa vocat ion "  (Gaudium et Spes ,  22).


